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LA LIBERATION 
DE LA CLASSE 19 

DajM la* déclarations qu'il a fait»* an re-
tear ds son voyage à l'axmée du Rgin. le 
gtatsttr* *•> la guerre a déclaré que Vétat 
• avancement de l'instrurxion de la classe 
1021. appelée sous lea drapeaux an mois 
d'avril dernier permettait d'envisager la 
Srecaatne libération de la classe 1D1B. 

Les deux questions sont en effet étroite
ment liée». Dana l'état actuel d'aménagement 
«H d'utilisation des effectifs présents soft les 
drapeaux, lea effectifs d'une classe d'appelés 
renforcés par les militaires servant an delà 
4e la durfle légale ne i>ermettaient pas d'en-
Ttsager la possibilité d'une opération de con
trainte destinée ft obliger l'Allemagne A tenir 
ies engagements résultant ira traité de Ver-
Milles. 

Comme la clame 21. appelée an mfliou 
d'avril, n'était pas suffisamment instruite, 
tm dut bien ne résoudre A rappeler sons lea 
dnspee/nx la classe 19, récemment libérée; 
les) restrictions apportées A cette oon<wi-
tloa firent qu'il n'y eut guère plus de i l 
moitié des nommes de cette classe qui fu
rent rappelés. 

En tout cas il était hors de doute que, le 
Jour ou l'on disposerait des effectifs néces
saires, la classe 1918 serait A nouveau libérée. 

Pour hâter ce moment ou poussa très ac
tivement l'instruction de la classe 21. A la 
fin de ce mois, cette classe, comptant pins 
de dix semaines d'Instruction, sera mobi
lisable, A condition qu'on fasse il temps parmi 
les nommée de la claaae - 0 les Dominations 
de sous-ofnclers. caporaux et brigadiers né
cessaires. 

C'est donc A la nature même du problème 
tel qu'il était posé, et non A la propagande 
l'un parti de désordre, que la classe 19 devra 
na libération : il faut tout l'aveuglement de 
l'esprit de parti pour tirer vanité de cette 
allure denfonceurt de portes ouvertes. 

Pour nous, noua voyons qu'il y a une utile 
leçon A tirer pour l'avenir de cette aventure. 
Le projet de loi sur le recrutement déposé 
par le gouvernement prévoit temporairement 
le aervice de deux ans arec appel de la classe 
en une seule fols. 

On voit que. iivec l'appel de la classe en 
deux fols, on n'aurait pas eu besoin de rap
peler la classe 1919; on n'a rappelé pratique
ment que !u moitié de cette classe : on n'a 
donc eu sons les drapeaux qu'une classe et 
demie d'hommes mobilisable»; c'est exacte
ment ce qu'aurait donné l'appel en denx^fois. 

Par concernent, ''appel du contingent on 
deux portions, nécessaire si l'on veut établir 
le service d'ug an ou de dix-huit mois, l'est 
encore si l'on accepte ia proposition gouver
nementale «lu service de deux ans ; sur ce 
point, une nodifleatiqa payait nécessaire. 

M. Briand ne prononcera pas 
de discours 

N O M avons dit que M- Srtand assisterait 
deweai AT- tm déjeuner du groupe aeeateilealn 
Foclalisto de ia Chambre auquel 1! appar
tient, mais 11 n'y prendra pas la parole, 
comme on l'a annoncé, le déjeuner ayant un 
caractère tout A fait intime. 

Les funérailles de M** Marbeau 
à Meaux 

Meaux. 6 Jnh». — Les obsèques de Mgr 
Varbeau ont eu lieu eu la cathédrale de 
Meaux. ce matin. A 11 heures. Un très nom
breux cortège suivait le corbillard. 

L'archevêque de Sens a célébré la messe. 
L'absoute a été donnée par le cardinal Du
bois- La mise an tombeau en la cathédrale de 
Meaux a eu lien cet après-midi, eu présence 
du chapitre et tJ •<= prélats. 

MORT DE M, GEORGES FEYDEAU 
Paris, 6 juin. — Georges) Feydeau est mort, 

dans une maison de santé de la banlieue, où 
il avait dû M retirer depuis de longs mois. 

Fils du célèbre écrivain Ernest Feydeau, il 
•tait né à Paris en 1S62. A Jij ans, il obtenait 
•un premier grand suetaV» avec le Tailleur pour 
timmm. Il fit sneowsiretient ensuite représen
ter nombre de vaudevilles de la plus bouf
fonne fantaisie, telles que .T&meteur taautn, 
Cnamfrgntl malgré im, le ipnl'mx Rihather, 
V» fil à la patte, VTtotrt êa I.ibre-Echange, 
la Dame d* ches Mavrim'e, e tc . 

Ses dernières pièces, la Uain passe, le 
Bourgeon, qui marqjèrevjt une évolution vers 
la comédie, furent ; •-•tilement très applaudies. 

L'AFFAIRE DES BLÉS 
N'WtWeii ptrqulatttaas chez M. Vllgrsln 
Nancy. 6 juin. — Sur ejaunissions roga-

tsjftres de M. Bon in. Juce d'instruction, des 
perquisition* ont été opérées par MM. F Ha
sard «t Robert, commissaires aux brigades 
mobile», au domicile do M. VUgrain. 39, rue 
Ravinelk. ainsi qne daps les bureaux des 
grandis moulina- On annonce que d'antres opé
rations seront effectuées sur la réception de 
nouvelles commissions rogatolre» du Parquet 
de Paris. 

i« . Hé à fairt connaître 
ton plan financier 

Une lettre de M. Dariac, 
vicedM-éaidoat de U Commission des Finances 

pis?*, 6 Juin. — M. Dariac, vice-président 
de la Commission des finances, adresse, au 
nom de la Commission, nne lettre A M. 
Doumer, oa il est dit notamment : 

A la sait» de votre audition sur le projet de lot 
relatif an régime fiscal des noi«sons hygiéniques. 
la commission îles Finance*, uns donner sa com
plète adhésion an projet du gouvernement, a esti-
us» qu'il y avait lieu d'envisager certains degreve-
nwnts des droits de circulation. Au cours de votre 
exposé, vous nous avez Indique que, pour combler 
le denrit qui résulterait de cette diminution de 
ressources. If» Gouvernement avait l'Intention de 
majorer certains droits de douanes, notamment sur 
les Me*. les sucres, et les viandes abattues. Cette 
solution n'a pas paru susceptible a la Commission 
de résoudre le prob'ème de l'équilibre budgétaire. 

La commission des Finances m'a chargé de vous 
faire connaître qu'elle estimait indispensable, non 
seulement pour l'équilibre du btidiet du présent 
cvercKe, mats aussi pour celui des budgets futurs, 
de renoncer S des mesures partielles pour la solu
tion do problèmes financiers et économiques qui 
doivent être envisagés dans leur ensemble. 

Vous avei bien voulu nous lu tiquer, au cours 
d'une audition récente, que vous aperceviez la pos
sibilité d'un plan financer, tant son» ia forme 
I vjgmemaiion ne, recettes, nue «mis U torme de 

romnression nouvelle de dépenses. Nous vous se
rions reconnaissant-, de préciser vos Intention», et. 
If Commission des Finances serait heureuse, si 
vous le Jugez utile, de vous entendre procbalne-
ment a ce sujet. 

M" Ceretti arrivera à Paris 
vers la fin du mois de juin 

Rome, 6 juin. — Le Vatican dément que 
Mgr Cerrettl ait renoncé A venir A Paris 
avant le vote du Sénat. Son départ reste fixé 
A fin juin on au début de juillet. Le Vatican 
dément également les bruits rel.itiffa A la dé
mission prochain*? du cardinal Gasparri dont 
l'état de santé est très satisfaisant. 

Que toucheront les sinistrés 
sir le milliard allemand 7 

Paris, 6 Juin. — Au nom de la Fédération 
des maires du Nord-Est. M. Marcel Braibant, 
président de cette Fédération, vient d'adres-

i ser A M. Loucheur, ministre des Réglons Ll-
| bérées, une lettre dans laquelle il lui de-
i mande quelle part sera faite aux sinistrés 
) des réglons dévastées sur le versement d'un 
t milliard de marks que vient d'effectuer l'Al

lemagne. Les populations de nos dêparte-
I ment» sinistrés, d t M. Braibant. pensent que 
| leur situation devrait se trouver améliorer 
I par ces ressources nouvelles et la eharsre des 
| dommages de guerre allégée par les verse-
' monts allemands. 

LES QUOTIDIENNES 

CEUX QUI'OUENT 
ET CEUX QUI TRAVAILLENT 

11 v a en France de cinq A six cent mille 
{ cheminots, "or ce nombre, il n'y a pas cent 
' miilt «radia,né». Et pourtant, c'est la roino-
J rite qui mené le train, si J'ose d're. e t qui 
' pour l'opinion et les pouvoirs pnblie«, repré

sente l'ensemble du personnel des chemins de 
fer. 

L'explication de ce phénomène est bien 
simple : la Fédération, composée, comme 
vous le saves, A peu près dans les mêmes 
proportions de communistes et de majori
taires, est virtuellement sous la domination 
de gens violents qui n'ont pas le droit de 
parler an nom d'une profession à laquelle, 
pour la plupart., ils n'appartiennent plus, 
;;yant étO exclus des Compagnies. Or, ces 
« dirigeants » n'ont qu'une ressource pour 
se maintenir A la tête : faire de la surenchère 
démagogique et crier fort. 

"Et, il se liasse pour les cheminots la même 
chose quo • pour tous les .';vndiqués qui se 
laissent conduire par les turbulents, i pendant 
qne quelques domaines de meneurs politi
ciens palabrent et se chamaillent pour don
ner au public un avant-çoût de la guerre so
ciale, des milliers et des •milliers d'ouvriers 
honnête*, paisibles et courageux en » mettent 
un coup » et sauvent ainsi l'honneur de la 
corporation. 

Les Incidents runmlruenx de la rue Bandln 
illustrent de piquante façon, la situation des 

j syndicats socialistes. Les deux tendances, la 
v modérée u et l'extrémiste, t'y disputent le 
pouvoir qui change facilement de mains. Et 
comme avec le pouvoir, i! y a la caisse, vous 
comprend avec quel acharnement on lutte 
pour devenir majorité. 

Xos bons révolutionnaires ne sont pacl-
fllste* que devant l'étranger. Quand il s'agit 
de se battre entre compatriote? : Vive le son 
dû canon: Pauvre France: combien tu serais 
divisée, déchirée, si jamais les socialistes de
venaient les maîtres! 

Mais qu'on se rassure : les quelques agités 
qni clament la révolution, ne sont pas le paye. 
Le pays, ''est l'immense majorité des Fran
çais qni travaillent en silence. 

Les communistes leur donnent actuelle
ment une excellente leçon de bolchevisme 
pratique, capable d'éloigner A tout jamais dn 
•syndicat socialiste tons les citoyens vraiment 
conscient». 

Maurice Auber. 

U PAIX DIFFICILE 

LA SITUATION 
E l HAUTE - SILESÎtf 

La Question d'Orient 
Les faits nouveaux qui viennent de M bre» 

dnire en Hante-Sliésle montrent qu'il est ab-
solnmeut nécessaire que l'union soit établie 
lâ-bas entre Anglais et Français pour qn'U 
soit mis un terme aux abominables actes de 
brigandage et de meurtre des rebelles dn gé
néral allemand Hoefer. 

Indépendamment des événements sanglaats 
an cours desquels un de nos officiers a été 
tné et nos troupes attaqnées, il est prouvé 
que les enrôlements volontaires pour la SCé-
sle supérieure continuent de plus belle. 

Les troupes françaises qui opèrent en Sl-
lésie supérieure sont prises entre deux feux, 
les Insurgés polonais d'un coté et les rebelles 
du générai Hoefer et l'orgeseh qui attaquent 
constamment nos effectifs. Les Allemands 
eont dans toute la région puissamment ar
més. 

Le fait d'avoir caché des mitrailleosea 
dans les malsons pour mieux assassiner nos 
soldats montre combien la situation est 
grave. 

La situation redevient grave 
en Haute-Silésie 

Psris. fl Juin. — T>e nouvelles complica
tion, sursissent en Haure-Silésle, du fait de 
l'attitude des Allemands. Les dernières nou
velles officielles reçues a Paris ef relatant 
des événements du 4, annoncent, en effet, 
que les bandes de l'Orgesch s'opposent a la 
mise <n .place des contingents britanniques 
nouvellement arrivés et destinés A coopérer 
A l'occupation d'une zone intermédiaire entre 
insurgés polonais et allemands. 

I.a Commii-sion interallié* a dû intervenir 
énergiquemeut. Des éml&sajres envoyés au
près du général Hoefer n'ont pu rfusslr A 
atteindre ce dernier, qui a été averti de la 
gravité de la situation créée par les troupes 
placées sous ses ordres et des sanctions qui 
pourraient être prises si cette attitude était 
maintenue. 

Les Allemands attaquent aussi 
les Britanniques 

Une dépêche d'Oppeln annonce que, ponr-
suivsnt activement leurs opérations, les 
troupes allemandes ont contourné les forces 
britanniques opérant dans la région de Lieb-
nik et les ont atruquées avec un puissant ma
tériel. 

Un nouvel incident en pays rhénan 
UN SOLDAT AMERICAIN Tt'Ê A COLOGNE 

ila.vence, 6 Juin. — Suivant la « Gnsette 
de Cologne ", deux soldat» américains a t t ± 
rni«*t étéjasaalllH) à coups de revolver prfrT 
rVAndernJch, par un civil allemand. L'un des 
Américains aurait ><té tué sur le coup. Le se
cond, transporté ft l'hôpital, y serait mort 
ptu après. On recherche le meurtrier. 

EN ORIENT 

Les Kémalistes contre ia France 
HUIT FRANÇAIS 

AURAIENT ÉTÉ FUSILLÉS 

Londres. 6 Juin. — Une dépèche d'Athènes 
nue nous donnons sous toutes réserves, au 
« Daily Teieçraph » annonce que huit Fran
çais auraient été condamnés A mort et exé
cutés par les Kémalistes. 

Le menu' journal signale que les Kéma
listes auraient UétruH las voies ferrées de 
Cillcie susceptible* d'être utilisées par les 
Français en cas de reprise des hostilités. Ils 
auraient ensuite adresse- an général Gouraud 
un ultimatum menaçant de 'dénoncer 1 armis
tice s'il n'acceptait paj les contre-proposi
tions d'Angora. 

Constantinople menacé 
L'ANGLETERRE ENVISAGERAIT DE RE-

NONCER A SA NEUTRALITÉ DANS LE 
CONFLIT ORIENTAL. 

Londres, (l Juin. — Selon le « Daily Mali » 
les milieux britannique» considôreut que la 
situation précaire de-< Grei's S Sniynie et 
l'hostilité jfciarei des Eémallst-s a l'éganl 
de la Oratidc-Rrotagne. ennslitnent un >é-

I r.'cux danger pour ConsfaiHinople. On a en
visagé l'abandon par i.Vnplet^rre de sa neu
tralité, la levée de l'embargo sur les armes 
et l'abolitiou de la neutralité du territoire de 
Constantinople. afin de permettre aux Grecs 
d'agir en toute liberté contre lest Kémalistes, 

Cependant on n'enteud nullement soutenir 
les Grées avec de« troupes ou des navires. . 
Eu tout cas, un accord préalable avec la j 
France est essentiel, ajoute-t-on. en cas d'an 
changement d'une orientation de la politique 
anglaise. 

Cet accord embrasserait toute la politique 
des deux Etats, en Europe et ailleurs. 

Le Voyage d'inspection de M. Loucheur 
DANS LE NORD 

A DOUAI 
VISITE D'ETABLISSEMENTS 

INDUSTRIELS 
M. Loucheur, ministre des Réglons libérées, 

A fait lundi une tournée d'inspection dans les 
arrondissements de Douai, Valenciennes et 
Cambrai. 

Arrivé dimanche soir A Douai, le ministre a 
commencé des 7 h. du matin A visiter 1M 
établissements industriels de la ville. 

Il était accompagné de MM. Hayez, séna
teur; des Botours, Escoffler. Bené Lefebvre, 
députés ; Naudln, préfet du Nord ; de son chef 
de Cabinet; de M. Borel, chef adjoint du Ca
binet, et de M. Mablen, secrétaire général du 
Ministère des Travaux publics, etc. 

Successivement le ministre s'est rendu aux 
Forges et Aciéries de Douai où il a passé en 
revue les différents bâtiment- en voie de re
construction ou déjA achevés. Puis U a passé 
A l'usine centrale d'électricité et enfin A une 
ancienne filature dont le matériel a été enlevé 
on détruit par les Allemands et qui a été 
réinstallée comme tréfllerie et fabrique de 
petit outillage. 

A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
Une courte réception a eu lieu ensuite A la 

Chambre de commeroe, ou le Président a 
expoé un certain nombre de vreux. 

Dans sa réponse, M. Loucheur a signalé 
notamment que les industriels de la région 
av.ii.nt tonché 142 millions de dommages de 
guerre alors que l'ensemble des établisse
ments Industriel" reconstitués s'élevaient A 
une somme de plu* de 170 millions. 

A L'HOTEL DE VILLE 
Le ministre et sa suite se sont rendus en

suite A l'Hôtel de Ville où Ils ont été reçus par 
M. Gaudin, maire, et la municipalité. 

LES DESIDERATA 
DU CONSEIL MUNICIPAL 

" M. Gaudin a Indiqué les principaux desi
derata du Conseil municipal : construction 
d'écoles, d'habitations ouvrières, d'égonts, 
d'abattoirs. U a signalé également les diffi
cultés d'émission d'un emprunt pour la ville 
de Douai, et celles qu'éprouve l'administra
tion municipale pour faire face A son budget. 

Al. Loucheur dit comment 
pourra se faire 

Fœuvre de reconstitution de Douai 
M. Loucheur a répondu eu disant notam

ment que la viUe de Douai dont les dommage: 
Immobiliers s'élèvent A 175 millions environ, 
touchera A partir de cette année 21 minions 
annuellement. 

Pour abréger la période de sert ans 40! lai J 
sera tiéeenCTlr* pour rentrer dsnas «es frirhi de-
reconstitution, la ville pourrait contraeter nn 
emprunt qui s.Tvirn aln^i d'adjnvant aux 
sommes versées par le Trésor. 

Le ministre a alors ajouté: n restera en
suite A déterminer par où devra commencer 
l'œuvre de reconstitution. Je désire remettre 
ce soin aux sinistré». Un Comité de reconsti
tution devra être organisé et s'efforcer d'ob
tenir nn règlement 9 l'amia'ble de cette ques
tion. Il n'est pas possible d'édicter des lois 
rigides A ce sujet. îSi les sinistrés ne peuvent 
pas s'entendre, il faudra alors avoir recours 
au tirage an sort, mesure qui respecte l'éga-
ltié A laquelle en France non? tenons tant. 

M. Loucheur a parlé ensuite Ans différents 
projets d'amélioration urbain^.notamment des 
travaux de voiries, pour lesquels 17,'î.OOO fr. 
cm été accordés par son département ft la 
ville de Douai. 

l'uis il a déclaré en ce qui concerne les 
maisons ouvrières, que cette question se trou-
lair pesée devant le Parlement, mais qu'eu 
attendant sa solution, il était disposé A faci
liter les cessions de dommages qui s'appli
quent aux maisons ouvrières. En terminant, 
3a". Loucheur a rendu hommage aux indus
triels de la région et A l'activité du maire de 
Douai, en exprimant le voeu que le succès 
v enne prochainement «ocronacr leur œuvre. 

A VALENCIENNES ET DENA1N 
Le cortège ministériel s'est rendu ensuite A 

Valenciennes en passant par Denain ou il 
s'est arrêté pour visiter les travnux de recons
truction de deux établissements métallurgi-
nucs très important*: de même qu'A Douai, le 
ministre a parcouru les chantiers s'intéres-
sant vivement à tous les détails qui lui 
étaient montrés, et félicitant le personnel des 
progrès réalisés. 

A Valenciennes. une réception a en lien A 
11 h. 45 A l'Hôtel de Ville 01I le maire. M. Bfl-
Iiet. et M. Dupont, président de la Chambre 
de commerce, ont prononcé une allocution. 

M. Bené Lefebvre, député, a dit également 
queiquea mots et s notamment rendu hom
mage A l'action que le ministre des Réglons 
libérese a accomplie depuis quelques mois 
qu'il occupe le poste qui lui a été confié. 

M. Loucheur a remercié la municipalité et 

les dépatés dn Xord en termes émns, et a pro
mis de transmettre au I'résident dn Conseil 
les sentiments d'approbation qui venaient de 
lui être adressés. 

Le but réel de ma visite, a-t-il dit ensuite, est 
de vous aider A reconstruire les immeuble» dé
truits. Dé» maintenant, VOUN pouves compter 
que vous recevres par an le 1/7 du montant total 
des dommage» immobiliers que vous avez subis. 
Mais IA doit se borner mon intervention. C est 
A la cité eDe-méme de reconstruire. Le ministre 
a conseille ensuite, comme A Douai, un emprunt 
communal de 20 ou 30 millions pour le début île 
Tannée prochaine. 

Le Ministre des Régions libérées 
parie de la main-dœuvre aile» 
mande et des fournitures en na
ture par l'Allemagne 
Puis, abordant ia question de la main-

d'œuvre allemande qui avait été soulevée : 
Je connais, af-t-il dit. les sentiments de nos 

population» du Nord sur ce point. C'est une pore 
folie de supposer que dans une ville comme Va
lenciennes, nous puissions laisser venir 4 ou 
5.000 Allemands pour y reconstruire des maisons, 
car il y aurait de ce fait une promiscuité que 
nous ne pouvons pas accepter. 

Evoquant ensuite le problème des' fournitures 
en nature A faire par l'Allemagne : Je crain». 
a-t-il dit. que no» industriels, accaparés, par ie» 
fournitures dans les contrée» dévastées, ne se 
trouvent plus tard devant une Allemagne ayant 
accaparé tous les marché» du monde. Je sup
plie donc les industriels de «c porter vers leurs 
marelle» ordinaires et non vers ceux qui peuvent 
s'ouvrir daas les région» libérées. Aucune dé
cision n'est prise en ce qui concerne l'avenir, 
mais soyez certains que je saurai sauvegarder 
tous le» intérêts légitimes. Toutefois, je ne puis 
pas prendre l'engagement de ne pas accepter de 
fournitures de l'Allemagne, qui Tiendraient ap
porter un soulagement certain A notre pays. 

Le ministre a terminé en indiquant les ef
forts qu'il tente pour hAter la solution des 
dommages de guerre et en remerciant la mu
nicipalité de son accueil. 

A t l heures a eu lieu un banquet sans ca
ractère officiel. 

A CAUDRY 
M. Loucheur et sa suite'ont quitté Valen

ciennes en automobile A 14 h. 43 et sont arri
vés 9 16 h. A Oaudry où Ils ont été reçus dans 
I • grand préau par le maire, M. Beauvillain, 
qui a souhaité la bienvenue au ministre, au 
nom de la municipalité MdaUate. 

Tuis, M. Mearer. président du Conseil d'arren-
dissemrat, a exposé la situation particulière des 
petit» industriels et des petit» artisans de la ré
gion, spécialisés dans la fabrication d« la den
telle, du tulle, de la broderie et de la guipure, fai
sant ressortir que le total des dommages pour les 
2» commun»» du cantoa de Clary. s'élevaient A 
(W «ailliaas; Votre BOW. M. le Mùuttre, s-t-i! 
«fft. restera artacbé A là recoDStitutiondes «ren-
•as iaduatries. Je voue demande qu'il demeure 
également inséparable du relèvement de nos ate
liers familiau!. qui constituent une industrie vé
ritablement démocratique. 

« EN MATIÈRE DE RECONSTITUTION, IL 
N'Y A PAS DE POLITIQUE», DIT 
M. LOUCHEUR. 

M. Loucheur a répondu en remerciant le 
maire de sa bienvenue. 

Je sais que votre municipalité est socialiste, 
dit-il: c'est une raison de plus pour moi, de 
m'arrèfer pairai vous, car je tiens â vous mon
trer nn'en matière de recors'àtution, il u'y a pas 
<ic politique. Et nous sommes tous ici, vous com
me moi, pour faire œuvre de bons Français. 

Puis le ministre a parlé du travail de la 
.Commission cautonale, disant A ce propos: 

Nini- savons 11 Sfdseat ce que l'Allemagne doit 
payer et nous sommea ainsi en mesure d'établir 
un plan d'ensemble pour 1»* relèvement de» con
trées dévastées. Xous devons donc mettre enfin 
le pins tèt possible le sinistré en possession de 
son nitre de créance. Il y a quelques mois, avant 
mon arrivée au ministère, on rendait 47.IW déci
sion» par mois, aujourd'hui, c'est liô.OOO que 
l'on obtient et je ne serais satisfait que lorsqu'on 
aura atteint le chiffre de 150.000. Le Parlement 
vient Oe prendre, il y a quelques jours, des me
sure:,- bcidçétaires dans oe sens et je i-oneinucrai. 
po-:r ma part. A prêcher aux commissions can
tonales la •croisade que j'a'i entreprise dans ce 
but. 

Le ministre a pris alors un certain nombre 
d'enga!f>*monts tels que : création sans délai 
de la Commission spéciale d'évaluation récla
mée et de In Commission de préconeiliation. 
II a annonce également qu'il déposerait pro
chainement uu pmiet de loi permettant des 
avances d'argent aux petits artisans, en vue 
de faciliter la reprise de cette industrie. Je 
n'oublie pas, a-t-il ajouté, que, je suis le petit-
fils,d'un tisserand A la main et c'est pour mol 
un motif de pins de m'intéresser au sort de 
ces excellents travailleurs. 

Les déclarations du ministre ont été très 
favorablement accueillies et soulignées A 
plusieurs reprises par les applaudissements de 
l'assembler. 

A C4MBRAI 
Le cortège officiel s'est dirigé ensuite sur 

Cambrai on A l'Hôtel de Ville II fut reçu par 

le maire M. Caria, celui-ci a prononcé sas* 
allocution an cours de laquelle U a nsjoad sa 
situation de la ville on pins de 600 ImmenWe» 
ont été détruits par l'incendie TOIOHMJM dea 
Allemands et. 4.500 pins ou m o i » eadona-
niagés. Il a fait ressortir qne les » / l 0 de es» 
maisons ont déjA- été relevées. 

M. Corser, sénateur, faisant «m vif éloge d* 
M. Loucheur, lui dit : a Vous êtes su* boas s— 
do réalisation». Donnez-noas-en sajoanfa»! 
une preuve de plus, s 

Le ministre des Régions libérées a t*f«mtm 
aux diverses questions qni lai avaient été 
posées. 

Préconisant les solutions qu'il a an 1 IMBJIM 
19 oO c'était possible, il a reuotrrelé Ufg dfr 
claratioas faites dans la matinée A- PineU 
Valenciennes. Caudry, concernant le travail 
des commissions cantonales, les problèmes-dé 
lu reconstitution des communes, eto, 

Pnis il a ajouté : 
Vous avez bien fait de me parler des petits 

commerçants. Mon attention a été plusieurs fois 
attirée sur eux aujourd'hui. Dés demain, je v'ata 
envisager la répartition de crédits A faire poar 
leur donner une immédiate satisfaction. Sa M 
qui concerne l'UBriculture. vous avea parlé de la 
prime de 200 francs p»' hectare, la répartition 
va commencer io:es?ïinmen'. I . s TéiHts étant 
ouverts, il n'y a plus lieu de reci'vjter un retard 
dans la répartition de T S prime». 

Un dîner a été offert, le soir, par la Cham
bre de Commerce de Cambrai. M. Loucuem 
retourne 9 Douai en automobile, d'où 11 pren» 
dra le train pour rentrer A Paria mardi 
matin. 

M Barthou réunit les généraux 
commandants de corps d'armée 

Piiris. 0 Juin. — M- Louis Barthou a 
-e^sert. ee marin. asMt'̂ aaajaasdNsaitalque, 
déjeuner auquel étaient conviés un certala 
nombre de généraux commnudarA de corps 
d'année. Y assistaient également Je maréchïal 
Pétaln. les généraux Buat, Benjoulat, Her-
ganlt et Weygand. 

I"n second déjeuner, qui aura lien S/M-
chainement. réunira les généraux comman
do ni s de corps d'armée qui n'ont pu M Ma
dré A Paris aujourd'hui. 

LE PRINCE HÊRÏTIER DU JAPW 
à Chantilly 

Compiègne et Pierrefonds 
Paris. 0 juin. — Le prince Hlrobito a 

quitté Paris ce matin, en automobile peur M 
rendre S Chantilly, où la société Franeo-
îlaponaise lui a oîîert nn déjeuner. Il visitera 
en-uite les chAteaux de Compiègne et «fa 
Pierrefonds. Le soir, ie prince impérial of
frira un dîner A l'ambassade en l'honneur dn 
Président de la République. 

Petites Nouvelles 

t '.'t suons adressées an son nom et au *•* dn l'ara 
(rsagtsiro 4a Sais, à l'occasion, d* rannirersatra 
G*orf«« V. 
du crmuear ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

— La qusctifi' de papier-monnai* »» rttrwWtidfc «m 
Russie loriétiqu* aurait atteint, à la date d» lar arril, 
U unme à» 1.196 milliards rouble*. 

— UOSD dépêche dé» Tiraicusn annoara qu'an inc«n*> 
di« provoqua par la icudre a d '̂ruit le Lycée d'Ajca. 
Une pensionnaire a péri dans lei flammes. 

— L'« Echo des Sports » apprend que l'aviateur 
italien Leradin* a couvert le kilomètre lancé en IV* 
3/10e. »oit h ecc vitesse do 235 kilomètres à l'heora 

— A alineola, ( Lonr-I&laad), l'aviatrice, raies Leu
rs Bromwe!!. a fait une chute snorteUe en T ouï a a* 
boucler la bow!e. 

— A Buenoï-Alres, la fédération des ouvriers ma
ritimes a décade de reprendre le travail. Une bombe 
a éHt'é den« une boaranrerie. n a y un mort. Le* 
décata sont M-ricui. .< 

— A Pari*, «w-nne du ïlaina, Alfred Lartevond. 4jr 
sus. a tiré plusieurs coups de revolver nu rVmaitdi 
Peel- 37 an*, marchand de vin. et sur un autre in
dividu, dont on Ignore l'identité. Le meurtrier s'en» 
e •-uitc tiré une balle de revolver dans le réçioa du 
cemir, et rft dans un état très fraye. Ce drame est at
tribué h la jalout;*. 

— Le directeur dn * XraaseMerffeT Tarblatt » a ét« 
condamné à quatre jours de prison et 1.000 marks 
d'amende pour avoir -publié dans son journal, des ar-
tieles boit île*, mensongers et de nature à compro» 
tnettre lu sé-'urit* de* troupes d'occupation. 

— Lfi 'été nationale du statut a été célébrée d»&a 
to.;to l'Italie eu milieu du plue rif csthoueiavase t*t*B 
populations. Partent, artrès lea services reHgiema, les 
treeqsee ont défilé et ont été acclamées. 

— Le vice amiral Salauu. annen chef d'étafea*kjor 
géo r̂*: de la uiariuo, a pris possession dn comasande-
meno> 'le l'escadre de U Méditerranée, reconstitua 
ST-P les cuirsssés « Bretagne ». « Paris ». e Lorraine ». 
e France », * Jeen-Bart ». c Prorence », et trtvjs e«-
cadrillt-s de torpulcurs. Le pavillon du commandeat va 
chef a été transféré du «Paris» sur la «Bretagne». 

FEDERATION DE8 UNIONS OE FA-
MILLES NOMBREUSES DU NORD ET DU 
PAS-DE-CALAIS. — Au cours de son *s**an* 
blè> mensuelle, à Uquf'lc étaient présents MM. 
Louisi Watine, Alfred Thirici. Lôon Dasin. r«j>bé 
Ivosri,>Dne. Dalle, docteur LcmièTn. etc.. le groupe* 
n dtVid* d'accepter que les départements d* la 
Somme et d»* l'Aisne soient déformai* rattachés 
ô ta Kcd. ration. 

L'assemblée examina ensuite la question .de 
son adhéeion 4 la Fédération r^cionali&i«. - la 
liquidafioa des comptes du eoneour* des grandes 
fr.mUlfs aux armées, U participation de la Fé
dération è l'exposition nationale de la Mater
nité et de l'Enfanre qui s'ouvrira proebaineme»* 
à Pari?. 

M. Louis Waiine annonça que le 10 juillet au* 
irait lieu une distribution de 400 naédaillea de la 
Famille françaife. A cette mente séance aer* 
distribué le reliquat des primes de la Journée) 
des Mères, dont la distribution a été cotnmea-
eée le dimanche 29 mai au râlais-Rameau. 

DERNIÈRE HEURE 
HlAtrCO-BRITIUUHQUE 

Vm laaasjatai aW •raaae «a a* faveur 
sa Angleterre 

Faite. S Site. — Lea preoccnpatioas de la 
yiueee faaptalsa sont de nouveau dominées 
par cette aaiaettaa d'Orient t laquelle les der-
sjlera évéteavaeata ont donné un régate d'ac-
taalité. X » pressa anglaise rouvre le débat ft 
cette oeraMkm snr l'opportunité d'une alliance 
graaco-britannique. 

M nea» dégageons lea tendances qui se 
inaalfeatrat dans la presse anglaise, une al
liage* franco-britannique reposerait sur le 
iiieeilam saarant : L'Angleterre soutiendrait 
aotsa iiiHHrtaa en Europe, tandis aae 1* 
francs saatftiaitraif U peUdanj* te l'Aagle-
t v r s daas as- reste du monde et parttcullére-

Orteart. 

LES ALLieS ET LES ALLEMANDS 
EN IUUTE-S1LÉS1E 

Haater as veast pas faire repHer 

t pagres S Jaln. — Muprant me taforma-
asurce allemande, narveaùe ft l'agence 

. , ^'ambassadeur d'AOemarne en Angle-
a présenté ect après-midi au Foreiga-
l t a * aet* relatira A la communlcattoa 

Smtet: 

de U Commission interalliée d'Oppeln adres
sée aa général Hcefer. le 4 Juin dans la soirée, 
et qui exigeait le repli dea troupes de défense 
allemandes en Bante-Silésie Jusqu'à la ligne 
de Dailna-Lescbnite. Ce repli devait commen
cer dans les 1 heures faute de quoi lea trou-
pet alliées seraient retirées des villes de la 
région industrielle. 

t a note allemande déclare que cette me
nace des Alliés ne saurait être supportée ni 
par les Débitants de la fiaute-SUétle s i par 
le peuple allemand; elle laisserait la popu
lation alleeaande sana défense, ft la merci dea 
insurgés polonais *t constituerait une grave 
Infraction au traite de paix-

L'admission de l'AIIesnagne 
dans la Société des Nations 

Déliberatteas ft Osaftva 
Genève, « Juin. — Un Congrès interne-, 

tloael groupant lea délégués de toutes les 
associations du monde, ft l'exception de l'Al
lemagne pour la Société des Natloss, s'est ou
vert ee matin ft Geaèvc, daas 1* Victoria Hall. 

MM. Ador et Schulth- ss ont prononcé un 
élnnuoet plaidoyer en faveur de la Société des 
Nations. Chaque délégation a pris ensuKe la 
parole. Oa prévoit nn gros débat an sujet de 
la proposition aaglo-itallensoe tendent ft l'ad-
mitatea te l'Allsmagae aaas délai. 

Xous croyons savoir que la délégation fran
çaise est unanime & penser que l'admission 
de l'Allemagne doit être «ubordonnée aux 
conditions énuniérées par l'art 1 du pacte, 
c'est-à-dire un minimum de garanties. 

LES RÉPARATIONS 
Le droit de priorité de la Belgique 

Paris, 6 Juin. — Une conférence spéciale 
va se réunir è Paris, en vue de régler la façon 
dont sera exercé le droit de priorité reconnu 
.1 la Belgique sur les versements de l'Alle
magne. Il parait vraisemblable, diaprés 
l'état des négociations préliminaires, que ée 
droit te priorité portera pour une faible part 
sur le montant du premier milliard de marks-
or payé par l'Allemagne, et que le produit du 
placement des premières obligations sous-
crlbit par l'Allsmagae sera réservé ft la Bel
gique* 

LE DESrUMBtfBIT OE L' ia lBIMNE 
Ua délai a a Resca poar l 'adaatatiea dea 

naotaasrsde suas marias ft rtadastrit 
Berlin, S Juin. — t a Conférence des am-

bassadsmiu a adressé, le 4 Juin, ft r a a t a s s s t e 
d'Allemagne ft Paris, une lettre aajjaée par 
M. Briand, lettre reconnaissant la bowne vo
lonté du gouvernement allemand et accordant 
une prolongation jusqu'au ,'lf> septembre du 
délai pour l'adaptation des moteurs Diesel de 
sous-markas ft l'Industrie. Seuls seront classés 
comme matériel de guerre les pièces te ces 
motsara qui s'auront pas trouvé plaça daas 

des installations industrielles comme immeu
ble par destination. 

La note proteste contre l'exportation de 84 
de ces moteurs et se réserve de revenir sur 
cette question. 

Lea armes et les munitions en Bavière 
Munich, 8 Juin. — Le commissaire pour le 

désarmement civil a lancé une proclamation 
exigeant pour le 10 juin la livraison des ca
nons et des mitrailleuses des organisations 
d'auto-protection, et pour le 30 Juin celle des 
armes légères et des munitions tombant sous 
le coup de la loi sur le désarmement. 

Les gardes civiques ont décidé -d'exécuter 
volontairement ces désarmements et d'effec
tuer, en temps voulu, la livraison entre les 
mains de la société ndéi-commiasalre d'Em
pire. Les membres des gardes civiques ont 
été invités ft effectuer de suite la livraison ft 
leurs organisations. 

UN BATEAITSOMBRE 
SUT nue rivière sibérienne 

joo PASSAGERS ONT PERI 
Hsltlngfors. 6 Juin. — De l'Agence Russu-

nlon : En Sibérie, sur l'Obi t'est perdu, corps 
• t bient, le bateau Sovmarkom. S00 passa-
gars ont péri. 

Un accident au boxeur Dempeey 
Atlantic City, 8 juin. — Un accident fâ

cheux, arrivé bier, cause dea inquiétudes aux 
entraîneurs du boxeur Dempsey. Au cours 
d'un exercice d'entraînement, l'entraîneur de 

Dempsey a porté à celui-ci un coup qui a 
rouvert une ancienne blessure reçue ,1 l'o»ll 
gauche par le champion. La blessure lu'eet 
pas grave: néanmoins le docteur a dû la re
coudre et interdire a Dempsey un entraîne
ment avec les gants de boxe pendant au 
moins quelques jours. 

Un faux chèque de 475.000 francs 
touché dans une banque bruxelloise 

Bruxelles, 8 Juin. — On a constaté au
jourd'hui, dans une banque de la place qu'un 
faux chèque de 479.000 francs avaft été 
payé. Une enquête est ouverte. 

120.000 francs de titres 
avaient été volés à Lille 

Les auteurs du vol saat arrêtés * Paris 
Paris, 8 Juin. —- La police rient d'arrêter 

une bande de cambrioleurs organisée avec in
dicateurs, qui avait dérobé plus de 400.000 
francs, tant ft Paris qu'en province. C'est 
ainsi que la bande avait dérobé, ft Lille, 
120.000 francs de titres. Toute la bande a 
été envoyée au dépôt. 

COURTCS^DÉI^CHES 
— Le colonel House, ancien collaboratenr te 

résident Wllson, a passé 24 heures ft Berlin. 
vin* minaion officielle, se rendant ft Vienne. Il a 
été l'hôte dn commissaire ^américain Drçsel. et 
s'e»t entretenu avec des personnalités alle
mande», encre antres, M. Rathenau. 

— IL André l'aisaat est parti posr Beau, o« 
il doit conférer avec ton ceuegae te Cabinet ita

lien au sujet de diverses questions intéressant la 
ravitaillement, et particulièrement l'ahtnentatioa 
en. pain. 

— Sur mandat <le M. Bonin, juge d'inetrne. 
'ion. M. Daru. commissaire aux délégation» Ja-
moiaire». a perquisitionné ft nouveau aujour
d'hui 14, rue Marignan, au siège de la Société 
Meunière pour y saisir de» documents relatifs 
& l'affaire Vilzrain. Il est parti ensuite ft Xaoey, 
pour se livrer ft de nouvelle» investigation. 

DerrdèreM ! tvelle* Régional— 
BAILLEUL ET NIBPPE 

ADOPTÉES PAR LA VILLE DE BRAOFORD 
Bradford, 8 Juin. — La commission dea 

finances de la Mutualité a discuté l'adop
tion de Bailleul et de Nleppe par la rtUe te 
Bradford. 

Elle a décidé ft l'unanimité te demander au 
Conseil municipal d'ouvrir un crédit te 4.000 
livrée sterling pour Bailieu! et de 1.000 B> 
vres sterling pour Nleppe. 

LE LOftO-MAIRC OC NCWOA8TUC A 
ARRAS. — Lundi mat», le lord-s»air» te «s vite 
marraine et quelques personne» de sa suite eat 
visité Arras «t les environ», lia quittent Arràs, 
mardi matin, noer rentrer a J*ewcaats». 
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